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L’exposition du Muséum d’Histoire Naturelle de Nice, présente 
un panorama des œuvres historiques originales (dont certaines 
ont près de deux siècles) que le Muséum détient dans son riche 
patrimoine iconographique (aquarelles, lithogravures, ouvrages 
anciens). Des œuvres actuelles réalisées par des spécialistes 
talentueux seront également proposées. 
 
Dès le début, les destinées de la science et du dessin étaient 
liées. Mieux qu’un long discours, l’illustration naturaliste 
représentait le vivant dans ses moindres détails et accompagnait 
toute description de nouvelles espèces. Aujourd’hui, alors même 
que les techniques photographiques se sont considérablement 
répandues, le pinceau ou la plume de l’illustrateur sont toujours 
indispensables : dessin scientifique mais aussi illustration 
naturaliste viennent appuyer la recherche scientifique et soutenir 

la démarche pédagogique. 
 
Parmi les œuvres historiques remarquables, le 
visiteur pourra découvrir de superbes dessins 
d’animaux marins réalisés par Antoine Risso, ainsi 
que l’ouvrage Histoire Naturelle des Orangers que 
ce dernier publia pour la première fois en 1818 et 
qui vient d’être réédité. Le visiteur admirera des 
aquarelles de céphalopodes de Jean-Baptiste 
Vérany, des aquarelles de champignons de Jean-

Baptiste Barla, accompagnées de reproductions en plâtre, peintes à la main, issues de l’une des 
plus grandes collections de moulages de champignons. Il pourra aussi s’émerveiller devant les 
formidables aquarelles des poissons de la mer de Nice, peintes par Vincent Fossat, et devant les 
très rares et très précieux « exsiccata » ou « herbiers » de poissons. 
 
A travers ces représentations naturalistes, cette exposition fait découvrir de manière originale, 
l’environnement naturel niçois. Elle montre également que l’utilisation de ces œuvres, situées à 
mi-chemin entre l’art et la science, est toujours d’actualité. 
�
�
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Au cours des 18ème et 19ème siècles, les sciences naturelles connaissent une période faste. 

Tout est à découvrir dans ce monde qui regorge de curiosités et de merveilles toutes 

aussi intrigantes les unes que les autres. Il en résulte une véritable soif de savoir, une 

volonté de décrire les choses de la nature. Les savants de l’époque s’adonnent donc, 

avec ardeur, à la description, à la dénomination, mais aussi à la représentation de tous 

les organismes observés. Il s’agit de créer un véritable catalogue des espèces, et 

l’illustration naturaliste est un des outils utilisés pour cette création. 
 

A Nice, ville enclavée entre les Alpes et la Méditerranée, les naturalistes locaux 

(Antoine Risso, Jean-Baptiste Vérany et Jean-Baptiste Barla) vont surtout s’intéresser 

au milieu marin. En effet, les savants s’étant d’abord et surtout intéressés au milieu 

terrestre, ils en ont négligé le milieu aquatique qui reste à explorer. Ainsi, les 

naturalistes niçois feront partie  des pionniers de l’étude du milieu marin méditerranéen.  

Cette étude sera d’autant plus remarquable, que la région de Nice, située entre l’Europe 

et l’Afrique, constitue une réserve biologique d’une importance capitale : on y trouve 

une grande diversité des espèces, dont l’allure de certaines rappelle celle d’espèces 

exotiques. 
 

Toujours dans un esprit de catalogage, et voulant dresser le panorama de la faune 

aquatique méditerranéenne, un nombre vertigineux d’illustrations naturalistes (plus de 

7000 en tout) seront réalisées.  

Ces illustrations, empreintes d’un incroyable réalisme, et pour certaines, considérées 

comme de véritables chef-d’œuvres, sont aujourd’hui conservées dans les réserves du 

Muséum d’Histoire Naturelle de Nice. 

Certaines de ces œuvres sont aujourd’hui présentées dans l’exposition Poils, plumes et 

écailles à la Bibliothèque Louis Nucéra jusqu’au 27 août. 
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Curieux du milieu naturel, Antoine Risso était un naturaliste « multidisciplinaire ». Il 
s’intéressait à la fois à la zoologie, à la botanique, à la géologie, la paléontologie, la 
météorologie, l’archéologie ou l’histoire locale. 
�
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La grande variété de ses connaissances valut à Risso une certaine renommée : parmi les 
collectionneurs, chercheurs, systématiciens ou anatomistes, nombreux sont ceux qui ont 
eu recours à lui pour avoir accès à des spécimens de toutes sortes. Mais cette 
multidisciplinarité lui valut également de nombreuses critiques, parfois même très 
sévères. Ne pouvant prétendre à une égale compétence dans tous les domaines, Risso se 
vit reprocher très souvent ses erreurs dans la détermination et la nomenclature des 
espèces. 
 
Cependant, celui-ci se défend en disant, qu’en tant que modeste naturaliste de province, 
il ne peut avoir accès à la plupart des ouvrages de sciences naturelles. Il regrette de se 
retrouver « seul en contact avec la nature, le seul Système de Linné à la main, sans 
collection à consulter, et ignorant la plupart des travaux des savants qui font marcher la 
science ». On comprend ici, toute l’importance, pour un naturaliste, d’avoir accès aux 
ouvrages et aux illustrations déjà existants, pour pouvoir comparer ses découvertes à 
celles des autres auteurs, et éviter ainsi les erreurs de détermination et de nomenclature. 
�
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Face à la profusion des critiques qui lui sont adressées, Risso n’hésitera pas, lui non 
plus, à répondre de manière acerbe à ses accusateurs. Il s’adressera ainsi à de nombreux 
savants parisiens pour leur signifier leurs erreurs de détermination, de dénomination ou 
de représentation des espèces. Il accusera même Jean-Baptiste Vérany d’avoir fabriqué 
une nouvelle espèce de poulpe, Octopus carena, en coupant les nageoires et les bras 
d’une seiche, Sepia italica. 
 
Tout ceci témoigne de la rivalité qui pouvait exister, à cette époque, entre les 
naturalistes ; il s’agissait en effet de décrire le maximum d’espèces possibles pour 
pouvoir se faire un nom dans ce domaine de la science. 
 
On peut d’ailleurs supposer que l’illustration était un moyen, pour les naturalistes, de se 
protéger des critiques. A une époque où la photographie n’existait pas encore, 
l’illustration naturaliste pouvait être vue comme un outil de validation des découvertes, 
le scientifique s’engageant à donner une représentation de l’organisme qu’il décrivait. 
C’était aussi, certainement, une manière de s’approprier la paternité de l’espèce. 
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C’est lors de ses excursions zoologiques avec M. Bonelli, professeur de zoologie à 
l’Université de Turin, que Jean-Baptiste Vérany développa son goût et son aptitude pour 
les sciences naturelles. S’intéressant tout d’abord aux oiseaux, il en vint très vite à 
l’étude des animaux marins, et plus particulièrement à celle des mollusques. Inspiré 
peut-être par Antoine Risso, qui menait alors des travaux sur ces animaux aquatiques, 
Vérany fit des mollusques une véritable obsession à laquelle il consacra l’essentiel de 
son activité. 
�
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L’ambition de Vérany était de décrire et de répertorier de façon exhaustive, dans une 
œuvre intitulée Mollusques méditerranéens, toutes les espèces de mollusques marins de 
la Méditerranée. Il commence le premier tome avec l’étude des céphalopodes, dans 
lequel il fait une synthèse de toutes les espèces qu’il a pu observer en Méditerranée. 
Dans ce tome sont donc réunies des descriptions détaillées de chacune des espèces, 
descriptions accompagnées systématiquement d’une ou plusieurs illustrations de 
l’espèce réalisées par Vérany lui-même. 
�
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Le rapport de Vérany à l’illustration naturaliste est très particulier. On découvre, au delà 
du scientifique, un peintre et un artiste en la personne de Vérany. Il a laissé de 
nombreux tableaux à l’huile et des aquarelles, des paysages et des portraits. Mais 
Vérany est un perfectionniste : soucieux du moindre détail, il veut à tout prix 
retranscrire de manière fidèle les formes, les aspects et les couleurs de chaque animal. 
Toute son ardeur se ressent dans la préface et la lettre qu’il adresse à Charles-Albert, roi 
du Piémont-Sardaigne, au tout début de l’ouvrage Céphalopodes de la Méditerranée. 
�
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De son œuvre Mollusques méditerranéens, Céphalopodes de la Méditerranée est le seul 
tome que Vérany a pu publier. « Ptéropodes et Gastéropodes Nucléobranches, 
Nudibranches et Tectibranches de la Ligurie », annoncé dans le tome I, n’est jamais 
paru. Cependant, le Muséum de Nice a pu par la suite remettre la main sur  les planches 
d’aquarelles que Vérany avait réalisées en vue de cet ouvrage ; planches qui furent 
rachetées lors d’une vente aux enchères, le 10 mai 2001, de la bibliothèque d’un des 
descendants lointain de J-B Vérany. Sur ces aquarelles, transparaît le même souci de 
réalisme et de précision que l’on trouve sur les reproductions de céphalopodes, avec ce 
cachet merveilleux que procure ces drôles d’animaux à l’allure de fleurs. 
�
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Attiré dès son plus jeune âge par les sciences naturelles, Jean-Baptiste Barla a consacré 
l’essentiel de son activité à la botanique. Il s’intéressera tout particulièrement aux 
champignons, lesquels étaient encore considérés, au 19e siècle, comme des végétaux. 
�
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La mycologie (c’est à dire l’étude des champignons) est une science relativement 
récente à l’époque de Barla. Un gros travail de description est donc à faire pour aider à 
la détermination des différentes espèces. Cette description doit s’accompagner du 
maximum d’illustrations possibles, permettant une identification visuelle simple et 
rapide de chaque espèce décrite. Ainsi, Barla aidé de son talentueux aquarelliste Vincent 
Fossat, réalisera-t-il près de 3300 aquarelles de champignons, qu’il enverra à des 
correspondants scientifiques afin de permettre la comparaison entre les différentes  
espèces observées . Il sera également sollicité pour des demandes diverses, telles que 
celle du Docteur Faucher Decovery, en 1843, qui cherchait à rassembler des 
renseignements précis sur les champignons toxiques, dans le cadre de son étude sur 
« les plantes pouvant plus ou moins profondément altérer la santé par leur usage ». 
 
Barla ira plus loin dans sa représentation des champignons : en plus des aquarelles, il 
réalisera une importante série de moulages en plâtre peint, afin d’obtenir une 
représentation en trois dimensions toujours plus proche de la réalité. Léon Rolland, un 
mycologue contemporain de Barla, lui rendra d’ailleurs un hommage pour avoir mis au 
point ce procédé de moulage : il qualifiera son travail de « vulgarisation de la 
Mycologie ». 
�
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Pour les correspondances entre scientifiques, la reproduction était bien plus pratique. 
C’est pourquoi Barla dut faire appel à différents peintres et lithograveurs pour l’aider 
dans cette tâche. Parmi ces artistes se trouvait notamment Vincent Fossat. Celui-ci 
rentra au service de Barla en 1853 et réalisa, sous son contrôle, un nombre incroyable de 
reproductions de champignons (il participa notamment à la peinture des moulages en 
plâtre), mais aussi de fleurs et de poissons. Au total, c’est plus de 6 000 aquarelles : une 
œuvre qui permit à Barla de réaliser un travail scientifique d’une très grande ampleur. 
 
Nous noterons, en particulier, les formidables aquarelles sur les poissons de la mer de 
Nice (en tout, plus de 400 planches) : il est rapporté que Fossat se rendait tous les 
matins sur la plage des Ponchettes, au retour des pêcheurs, pour dessiner sur place et 
saisir les couleurs fugitives des poissons souvent encore vivants. Ceci était nécessaire, 
car la mort des organismes entraîne une disparition très rapide de la pigmentation de 
leur peau. Selon certaines sources, il est même probable que Fossat pratiquait 
occasionnellement la plongée sous-marine, pour mieux se rendre compte de la réalité 
des couleurs. Devenu, en quelque sorte, un spécialiste de la coloration des poissons, 
Fossat participa à l’élaboration de la collection d’ « exsiccata » de poissons (ou 
« herbier » de poissons), collection très précieuse du Muséum de Nice de par son 
originalité et sa rareté. 
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Fondé  au milieu du 19ème siècle par la volonté de savants naturalistes niçois, le muséum 
était déjà  considéré à l’époque comme l’un des plus intéressants d’Europe. Ses 
collections qui relèvent des trois domaines de l’histoire naturelle - zoologie, botanique 
et géologie - s’accompagnent d’une bibliothèque très importante. 
 
Situé dans la région de Nice, carrefour biologique d’une importance capitale pour 
l’étude de la faune et de la flore mondiale, une région à la rencontre des Alpes et de la 
Méditerranée, entre l’Europe et l’Afrique, le muséum se positionne  aujourd’hui comme 
un instrument de connaissance de la nature et de la biodiversité méditerranéenne. 
 
Considérées depuis longtemps comme bases de données documentaires, les collections 
du muséum, constituent de nos jours une formidable banque de ressources biologiques 
que les nouvelles technologies commencent à peine à explorer. 
�
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Autrefois institution consacrée essentiellement à la conservation du patrimoine et au 
soutien pédagogique, le muséum a vu sa mission s’élargir. Aujourd’hui, il doit non 
seulement continuer à s’enrichir de nouveaux spécimens mais aussi et surtout les 
valoriser et les diffuser. Ainsi ses activités s’articulent autour des pôles suivants : 
- le volet conservation et recherche, 
- le volet expositions permanentes et temporaires, 
- le volet animation 
C’est dans le cadre de cette démarche de médiation que le muséum, avec le concours de 
la ville de Nice et des différents partenaires institutionnels, sort de ses murs pour 
rencontrer son public. 
�
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Il s’agit de s’inscrire dans le vaste programme de démocratisation de la culture 
(notamment scientifique), en vue d’améliorer la qualité de vie des citoyens et leur 
proposer des outils de développement culturel. Cette approche sociétale permet aussi 
aux publics d’accéder au riche patrimoine du musée , et de se l’approprier pour une 
meilleure mobilisation en faveur de la protection de l’environnement . 
 
Le muséum d’histoire naturelle sera fermé jusqu’au 29 août pour réaménagement 
de  la salle d’exposition permanente. Une nouvelle exposition sur un thème lié à la 
biodiversité marine et littorale d’outremer sera présentée prochainement. 
�
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Inaugurée le 29 juin 2002, la bibliothèque Louis Nucéra  a été conçue par les architectes 
Bayard et Chapus et par le sculpteur Sacha Sosno. Cet outil culturel est constitué de 
deux bâtiments distincts la Tête Carré et la Bibliothèque Louis Nucéra elle-même. 
 

La Tête Carrée que l’originalité architecturale a converti très rapidement en un des 
symboles forts de Nice, a été imaginée par le sculpteur Sacha Sosno. Ce monument-
sculpture haut de trente mètres, large de quatorze, accueille les bureaux de la 
bibliothèque Louis Nucéra.  
 
La Bibliothèque Louis Nucéra, baptisée ainsi en hommage à l’écrivain niçois tragiquement 
disparu en août 2000, s’articule autour d’une grande nef centrale. Elle est organisée sur un 
principe d’espaces ouverts : la circulation des usagers va de la zone la plus animée (le hall 
d’accueil) à la zone la plus calme (la salle de consultation). Chaque salle est parfaitement 
identifiée, tout en conservant un maximum de transparence et de continuité visuelle.  
 
Dans ses 10 600 m², la bibliothèque Louis Nucéra propose : une bibliothèque adulte, une 
bibliothèque enfants, un espace actualités, une vidéothèque, un espace multimédia avec accès à 
Internet, une bibliothèque musicale, un auditorium et un espace expositions. Plus de 200 000 
documents sont en accès libre (livres, périodiques, cassettes, CD, CD Rom, DVD, partitions...). 
Des équipements informatiques pour mal-voyants : deux postes informatiques équipés de 
logiciels permettent  les accès au catalogue et à internet, une « machine à lire » et un 
téléagrandisseur rendent possible la lecture de documents sur place, un cheminement au sol 
garantit la circulation autonome.  
 
La bibliothèque Louis Nucéra est la tête du Réseau B.M.V.R. de Nice (Bibliothèque Municipale 
à Vocation Régionale) qui est l’ensemble des bibliothèques municipales de la ville (15 
bibliothèques et discothèques de quartier, un réseau de médiabus urbains et des dépôts de livres 
auprès de certaines institutions).  
 
L’accès au réseau de bibliothèques est libre.  La carte de lecteur est indispensable pour 
emprunter des documents, visionner sur place et avoir accès à l’espace multimédia. 
L’inscription et le prêt sont gratuits pour les personnes résidant dans les Alpes-Maritimes ou 
dans la Principauté de Monaco, ou travaillant ou étudiant à Nice. Les autres utilisateurs peuvent 
emprunter des documents sur caution de 150�. Afin de s’ inscrire il est nécessaire de présenter 
une photo d’ identité récente, une pièce d’ identité et un justificatif de domicile (les résidents hors 
Alpes-Maritimes et hors Monaco devront justifier d’ une activité professionnelle à Nice ou d’ y 
étudier). Une autorisation parentale sera demandée pour les lecteurs de moins de 18 ans. La 
carte de lecteur est valable pour l’ ensemble du réseau, médiabus compris.  
 
Le réseau BMVR de Nice, compte aujourd’ hui 117 653 abonnés et le nombre de prêts, tous 
documents confondus, s’ élevait  en 2004, à 1 724 870.  
 

Le réseau BMVR  propose régulièrement des expositions et des animations gratuites.  
 
 

����������������������������������!"���#�����������8�/0�1��23�04�//� �

�

�������������$���������������	�����	������������������������� �����!�� �



� � � � � � � � � � � 	!	�
�
�

)��������"����������������������������������
�
�
�
�
�
�

�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
Rorqual commun 
Aquarelle de Giribaldi, 1844 
Coll. Muséum Histoire Naturelle de Nice 
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Ananas. Vincent Fossat.    Girella Turca. Vincent Fossat. 
Coll. Muséum Histoire Naturelle de Nice  Coll. Muséum Histoire Naturelle de Nice 
 

 

 
 

Gypaète barbu. Aquarelle et 
plume de Jean-Baptiste Vérany, 
1828. Coll . Muséum d’ Histoire 
Naturelle de Nice 


